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G-Obs : un plugin QGIS pour intégrer dynamiquement des 
séries d’observations hétérogènes 
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☐  Grand thème (1re partie) :  

Transition écologique : vers un littoral résilient 

☐ Grand thème (2e partie) :  

Transition écologique : les villes au cœur du changement 

X Grand défi 1 :  
Des données, encore des données, toujours des 
données… mais quelles informations en tirer ? 

☐ Grand défi 2 :  

Sous le capot de l’intelligence artificielle 

☐ Grand défi 3 :  

Mieux évaluer la valeur économique de l’information 
géographique 

☐ Atelier participatif 1 :  
Peut-on réduire l’impact environnemental de la géomatique ? 

☐ Atelier participatif 2 :  

La carte : entre sensibilisation et manipulation 
 

 
Présentation de G-Obs 

Résumé 

G-Obs intègre et complète QGIS et lizMap en présentant deux innovations majeures : i) un couplage 
souple entre les données et les géométries, afin de pouvoir traiter les données en flux et ii) la 
dynamicité temporelle des cartes thématiques mises en ligne, afin d’en faire des services 
informationnels pérennes. 
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Présentation détaillée 

La gestion des territoires s’inscrit aujourd’hui dans un cadre de gouvernance multi-acteurs, avec 
une place croissante et cruciale des données à référence spatiale. Les acteurs jouent tour à tour les 
rôles de fournisseurs de flux de données et de consommateurs de l’information élaborée à partir de 
ces flux. Pour accompagner le pilotage de l’action collective, les chercheurs du Cirad s’appuient sur 
l’approche CoObs (Conception collaborative d’Observatoires territoriaux) qui consiste à analyser 
collectivement les dynamiques relatives à un enjeu, à définir le jeu d’observables pertinent, puis à 
mettre en place un outil géomatique qui transforme les flux d’observations en services offrant une 
aide à la décision. L’opérationnalité de CoObs repose sur la réutilisabilité dans différents contextes 
d’un logiciel ouvert qui implémente l’outil géomatique, et compte tenu de la vulnérabilité 
économique des terrains d’intervention du Cirad, les solutions du monde libre sont privilégiées. 
Dans ce contexte, un partenariat entre le Cirad et 3liz a produit en 2020 le logiciel G-Obs. 
G-Obs articule dans un modèle conceptuel novateur cinq notions d’usage courant en géomatique : 
acteur, observation (donnée caractérisée par un nom d'observable, une entité spatiale, une date, 
une valeur, un acteur/source), protocole (méthode de collecte), série d’observations (flux de 
données émis par le même acteur/source et obéissant au même protocole), indicateur (abstraction 
de flux de données répondant à un besoin d'aide à la décision) et service informationnel 
(représentation, e.g. carte thématique, élaborée pour un acteur à partir de flux de données). G-Obs 
est un plugin de QGIS basé sur un découplage des données et des géométries qui permet 
l’intégration dynamique dans des cartes thématiques dynamiques de séries d’observations 
provenant de sources hétérogènes. Ces cartes deviendront à travers lizMap des services 
informationnels accessibles en ligne avec des droits d’accès gérés individuellement. 
 
Le modèle G-Obs 
Le modèle G-Obs est un modèle abstrait répondant à une grande variété de problématiques ; il est 
illustré ci-dessous : 

 
Une série (de données d’observation) se définit au carrefour de quatre notions : 

1. L’acteur qui joue le rôle d’observateur ; c’est lui qui est responsable de la qualité des 
observations qu’il met en partage au sein d’un collectif. Savoir qui est à la source des 
observations permet d’engager le dialogue, de recueillir des éléments de contexte, 
éventuellement de faire rectifier des erreurs de saisie ; c’est une condition indispensable 
pour que l’un puisse s’appuyer avec confiance sur les observations produites par l’autre. 

2. L’indicateur qui représente l’objet ou le phénomène observé ; il peut s’agir d’une variable 
d’état (nombre d’animaux dénombrés) ou d’une variable d’action (quantité d’eau fournie). 
Face à un enjeu, le choix des indicateurs est fonction de l’analyse des dynamiques. 
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3. Le protocole ; il décrit le processus de l’observation, qui doit être constant que les séries 
d’observations fassent sens. S’il s’agit par exemple de mesurer hebdomadairement la 
qualité de l’eau au moyen d’une batterie de tests physico-chimiques, pour peu qu’un des 
tests change, il s’agira d’une nouvelle série pour le même indicateur « qualité de l’eau ». 

4. La couche spatiale ; elle représente la collection des objets spatiaux (points, poly lignes, 
multi polygones) attachés aux observations de la série. Elle s’enrichit au fur et à mesure que 
de nouvelles observations sont fournies. 

Chaque observation est elle-même un objet multidimensionnel. Pour l’indicateur « quantité d’eau 
fournie », une seule dimension est requise : le volume. Pour l’indicateur « population par tranches 
d’âge », autant de dimensions que de tranches d’âge. Un indicateur peut aussi comporter des 
dimensions non homogènes, par exemple l’indicateur tridimensionnel PHT « pression ; 
hygrométrie ; température ». Pour chaque dimension des observations d’une série, une unité est 
explicitement choisie. 
 
Instanciation du modèle G-Obs sur une problématique multi-acteurs 
La production d’information répond toujours à une demande d’acteurs face à une problématique. 
Cette demande, implicite ou explicite, peut émaner du grand public, ou de décideurs/gestionnaires, 
ou de partenaires scientifiques. La production des indicateurs et des services informationnels a 
toujours pour destinataires des acteurs ciblés. Trois rôles interviennent directement dans la chaîne 
de production de l’information à référence spatiale : i) administrateur de données, ii) producteur de 
données et iii) géomaticien. 
Dans le schéma ci-dessous, nous supposons qu’un SGBD G-Obs lié à la problématique multi-acteurs 
a été mis en place ; y sont illustrés les flux échangés entre les acteurs-rôles et le SGBD. 

 
Toute production d’information commence par l’identification des besoins. La mise en œuvre de G-
Obs présuppose que les indicateurs et services informationnels répondant à ces besoins sont 
connus et que la collecte de données pour les alimenter a été organisée. Nous supposons ici qu'une 
base de données correspondant à la problématique multi-acteurs est en place sur le serveur (voir 
Fiches 1 & 2). Le processus se déroule alors en quatre étapes : 

1. L’administrateur de données instancie le modèle G-Obs avec les acteurs, les indicateurs, les 
protocolees, les couches spatiales, et les séries répondant à la problématique ; il utilise pour 
cela le projet d'administration QGis lié à la base de données considérée (Fiche n°2/étape 3). 
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2. Les acteurs (administrés via le projet d'administration QGis) produisent les observations 
pour alimenter les séries et les transmettent aux géomaticiens, ainsi que les couches 
vectorisées qui serviront de fond. 

3. Les géomaticiens alimentent le SGBD avec les séries et les couches vectorisées après avoir 
validé leurs formats. 

4. Les géomaticiens utilisent LizMap pour produire et mettre en ligne, sous forme de projets 
QGis dynamiquement liés aux séries, les services informationnels. 

 


